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Presque tous ceux qui se sont occupes des faits linguistiques thraces ont remar­
que un pbenomene curieux: en des nombreux noms propres thraces on constate 
·une oscillation dans la graphie de la voyelle de la meme syllabe, qui est note tantot 
par gr. oc, lat. a, tantot par gr. 'I) ou e:, lat. e. Exemples: Aµoc8oxo<;;, Amadocus 
et Aµ'l)8oxo<;;, Be:-re:cntLO<;;, Oue:-re:cntLO<;;, Ou-rot0'7tLO<;;; re:pµ(~e:pot, Germisara; Âor:v6ot­
A'tj"t'otL, Âocv6'1)1.'tj-rotL, Âe:v6e:/.'tj-rocL, Dentheleti, Denseletae, Danseletae; Ies nombreux 
composes a Epta-/Epte-, etc. 

Le fait a ete explique de diff6rentes manieres. W. Brandenstein dans son 
article de la Real-Encyclopădie de Pauly-Wissowa 1 pense que Ies voyelles e et o 
comportaient en thrace une prononciation beaucoup plus ouverte qu'en grec et 
en latin, ce qui explique l'oscillation graphique. 

Tout en admettant le caractere ouvert de l'e en thrace, D. Detschew pense 
que le phenomene inverse s'etait produit en meme temps en ce qui concerne l'a, 
bref ou long, qui « Kann e farbig sein und demnach auch mit e: und 'I) wieder­
gegeben werden » 2• M. I. I. Russu parle d'une evolution plus ancienne de l'e a a, 
en meme temps que d'une prononciation ouverte de l'e a l'epoque hellenistique 
et romaine 3• 

Enfin M. Vl. Georgiev considere qu'il y avait en thrace une voyelle largmnent 
ouverte, intermediaire entre l'e et l'a (qu'il note a l'aide de a), son similaire au 
grec 'IJ, v. sl. ii:, qui representerait l'e indo-europeen aussi bien que l'a, mais il 
ne s'occupe pas de l'oscillation a/e 4• 

1 R. E„ VI, A 1, 1936, col. 410. 
• Charakteristik der thrakischen Sprache, Sofia., 1952, p. 89-90. 
a Limba traco-dacilor, Bucureşti, 1959, p. 94. 
' VI. Georgiev, TpaKHitCKHRT ea11:K, Sofia., 1967, p. 64. 
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34 C. POGHIRC 

Les explications donnees nous offrent des suggestions interessantes, mais 
elles n'apportent pas, a notre avis, une solution satisfaisante du probleme. 

Notons tout d'abord quelques traits du phenomene: 
1. On y trouve non seulement un a a la place de e, mais bien aussi un e: ou 

un "IJ a la place d'un a etymologiquement justifie; par exemple: Apos, Apilas 
(*<ab-<c eau », « fleuve », cf. latin amnis, iran. ab (C fleuve »), mais, a cote de ZocA8omot, 
Burdapa, aussi Zi)..8rnoc, Mouv8e:7tot, Afol)rtoc;; Moc8oxoc;, Madocus (*<ma­
<c mere 1>), mais aussi M"l)8oxoc;, M"l)'t"OXOc;, etc. 

2. La quantite de la voyelle n'y est pour rien, parce que nous trouvons dans 
la meme syllabe du mot tantot "IJ, tantot e:, qui remplacent un a: Lhv6"1JA~'t"otL, 
âe:v6e:A~'t"otL; ZiA8rnoc, Mouv8e:rtoc, mais Afol)rtoc;, et beaucoup d'autres exemples. 

3. Nous n'avons pas a faire a un aboutissement de l'e thrace a l'a, ou 
inversement, parce qu'en ce cas nous y trouverions constamment la lettre 
grecque ou romaine correspondante: 11 y a la un son intermediaire entre e 
et a, son specifique au thrace, qui n'avait pas de correspondant parmi Ies 
sons grecs ou latins et, par consequent, pas de signe propre. C'est seulement 
l'existence d'un tel son, qui expliquerait l'oscillation graphique dont nous nous 
occupons ici. 

La voyelle thrace que l'oscillation a/e reflete est, a notre avis, un son du type 
roum. ă, alb. e, bulg. 'b. L'alphabet grec ou latin, a l'aide duquel on ecrivait Ies 
noms propres thraces, ne possedait aucun signe adequat a ce son, et s'est pour 
cela que, en tentant de le reproduire a l'aide de la representation graphique de 
l'un des sons grecs ou latins proches, on est arrive a une inconsequence graphique. 
Ceux qui pretaient attentions au degre d'ouverture de cette voyelle, la notaient 
par e, plus rarement par o (surtout en presence d'une consonne labiale); ceux qui 
remarquaient que le son thrace n'etait pas du type prepalatal et ne comportait 
pas non plus d'articulation labiale, le notaient par a. 

Quels sont les faits qui nous conduisent a une telle supposition? 
Les opinions sur !'origine du son ă dans le roumain, l'albanais et le bulgare 

sunt divergeantes. Les plus anciens chercheurs, Miklosich 6 et Schuchardt 8 a 
l'etranger, B. P. Hasdeu 7 et Al. Philippide 8 chez nous, plaidaient pour !'origine 
thrace du son, sans pouvoir apporter aucune preuve de l'existence de ă en thrace. 
Par prudence, O. Densusianu parlait d'une evolution spontannee de a a ă 9• Les 
argumcnts de Densusianu contre l'origine thrace de ă ne nous semblent pas convain­
cants, mais ce n'est pas le cas de nous en occuper. 

L'opinion de Densusianu fut sui vie par S. Puşcariu et par d'autres 10• Al. Rosetti 
parle lui aUSSi d'une evo}ution SpOntannee de a a ă 11, quoi qu'il affirme que (C Ce 
n'est pas par hasard que dans des langues comme le roumain, l'albanais et le 
bulgare, qui ont pour base un substrat commun thraco-illyrien, se developpa, dans 

6 J)1:e slavischen Elemente im Rumunischen, Wien, 1867, p. 7, et Beitrăge zur Laullehre 
dl'r mm. Dialekte, Vokalismus, I, 9, 15. 

8 Vokalismus des Fulgrirlateins, Leipzig, 1865-1868, II, 51. 
7 f;tymologicnm Magnum Romaniae, II, 2206. 
8 Originea romînilor, 11, 55-56. 
9 Histoire de la lanyue roumaine, voi. I, p. 33; voi. II, p. 17. 

10 Limba romînă, voi. I, Bucureşti, 1941, p. 267 et DR VII, p. 6; v. aussi 'l'h. Capidan. 
DH III, p. 162-165. . 

11 B.L., III (1935). p. 85 ss„ et Istoria Umbii romîne, voi. II, p. 78. 
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des conditions phonetiquement identiques, une voyelle dont le timbre est presque 
le meme l) 12• 

Sur I' origine de l'e albanais, Ies opinions divergent aussi; qua~t au bulgare 'L, 

ii est mis, pour autant que je sache, surtout au compte de l'influence du roumain. 
Dans son Coup d'ceil sur la linguistique balkanique, mon maître, Al. Graur, 

s'occupant des faits des trois langues mentionnees et tout en remarquant Ies diffe­
rences de detail, etablit comme points communs <( d'abord l'existence du son ă, 
ensuite la relation entre ce son et l'absence de l'accent ou la presence d'une nasale 
euivante» 13• Considerant comme exclue la possibilite de l'influence d'une de ces 
Iangues sur Ies autres, ii conclut qu'<( ii faut donc admettre que Ies alteniances 
vocaliques des langues balkaniques sont dues a un fort accent d'intensite, qui pour­
rait bien s'expliquer par le substrat» H. 

La presence du son ă dans le roumain, l'albanais et le bulgare, et meme dans 
certains parlers du Nord de la Grece 16 c'est-ă.-dire precisement sur le territoire habite 
dans l'antiquite par Ies Thraces, nous fait croire a un heritage. L'unique obstacle 
a l'admission de cette hypothese c'est l'absence des preuves sur I'existence de ce 
eon en thrace. 

La preuve directe, evidente et indiscutable de l'existence de ă en thrace et 
de l'heritage de ce son par Ies langues balkaniques modernes est impossible i8. pro­
duire. Les noms propres thraces, a ce que I'on sait, ne se sont presque pas 
transmis aux peuples qui habitent a present Ies Baikans, et, par consequent, nous 
sommes dans l'impossibilite de demontrer que, precisement a l'endroit ou apparaît 
en thrace l'oscillation a/e, on trouve aujourd'hui en roumain, albanais ou bulgare 
un ă. La prcuve de l'identite du son thrace represente par a/e/o a la voyelle rou­
maine ă, alb. e, bulg. 'L peut etre constituee seulement par la demonstration du 
fait que le son respectif thrace apparaît dans des conditions phonetiquement iden­
tiques a celles de ă des Iangues balkaniques modernes. 

L'apparition de ă est liee, dans la plupart des cas, a l'absence de l'accent. 
Halheureuscment nous ne savons rien, ou presque rien, sur !'accent thrace. Les 
accents des noms propres thraces dans Ies textes litteraires grecques, representent, 
eans doute, l'etat de fait grec, et non thrace, en tout cas rien ne prouve qu'ils repro­
duisent avec fidelite l'accent thrace. On constate pourtant que, dans Ies mots 
bisyllabiques par exemple, ou !'accent devait se trouver d'ordinaire sur la syllabe 
radicale, l'alternance a/e n'apparaît presque jamais: Dadas, Dades et Dada ont 
toujours a la racine a, pas une fois e; tout aussi Âot:Ae:tc;, Âix:Atc;, Âot:A:Aoc;, Dalus; 
Tixpo-ixc;, Tixpo-e:, Tarsa, Tarse; Boc:Aotc;, Bot:A'l)c;; Bpixo-oc;, Brassus, Brasses. L'e 
de la racine des mots bisyllabiques est constant aussi: Âe:v6tc;, Âe:v·n~; rETott, 
re:Totc;; Kev6oc;, -xev6oc;, -eentus et Ke:ntc;, etc. 

En pareil cas, Ies faits du thrace correspondent a ceux des langues balka­
niques modernes: thr. Kotp7toc;, Carpus: alb. Karpe, bulg. dial. K"ll"" <( rocher ». 

L'oscillation graphique a/e apparaît presque exclusivement dans des mots 
polysyllabiques, probablement dans des syllabes non accentuees: Âotp~otAot~, 

12 lsUiria limbii romîne, voi. II, p. 75. 
1a B.L., IV (1936), p. 37. 
1' lbid., p. 38. 
11 v. G. N. Hatzidakis. Eiflleitung ifl die fll!Ugriechische Grammatik. Leipzig, 189:!, 

p. 349. 
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Lle:p~e:A.occ;, Lle:p~otM't"TJc;, dotp~otA.e:tot; Bupe:~(CJ't'otc;, Bupot~e:tO''t"otc;, Burobostes et 
meme Burvista, avec l'elision de la voyelle de la deux:ieme syllabe, tout comme 
en guegue albanais, ou e disparaît eouvent. A noter qu'en albanais le mot qui 
correspond au premier terme du compose thrace Bup::~ (a„occ;, le mot burre « homme », 
a precisement la voyelle ă la ou apparaît en thrace l'oscillation a/e/o. 

Tres convaincant nous semblent a cet egard le cas suivant: quand Ies mots 
bisyllabiques, dont la voyelle radicale est constamment e ou a, deviennent par 
derivation ou composition polysyllabiques, la voyelle de la eyllabe radicale est 
representee maintenant tantot par a, tantot par e, comme consequence, eans doute, 
de la perte de l'accent. Exemples: :Eoc~oc;, mais :Eot~oc~toc; et :Ee:~oc~toc;; Bpocaoc;, 
Brasus, Brasses, mais Bp"Y)crotttc;; Zocpµoc;, Zarmus, mais Zocpµt~e:ye:6oucroc, Sarmi­
segetuza, Zermizegetusa; Poccrxoc; mais P1Jcrxou7to ptc;, Pe:crxou7to ptc;, Poccrxou7toA.tc;, 
Rhascypolis et Rescuporis; •p"Y)~otc;, Rebas, Rheba, mais Rabocentus, Raebucentus, 
P1J~oux.e:v6oc;; Lle:v6tc;, Lle:vnc; et AuA.ouoe:V't"TJc;, Bocpytoe:v611c;, Be:crcrouoe:v61Jc;, 
Cardentes, mais, Lle:v6e:i.lj't"0tt, Llocv6ocA.lj't"ott, Denthelethi, Danseletae etc., tout comme 
en roumain barbă - bărbat, - bărbătesc ou en bulgare BJiăcT, BJI'Lc'Îa. La posi­
tion la plus favorable a l'apparition du BOD ă, c'est la syllabe finale inaccentuee. 
Malheureusement, la finale des mots thraces est, a coup sur, grecisee ou latinisee, 
pour etre mieux inseree dans la phrase grecque ou latine. Il y a pourtant des cas 
ou l'oscillation dans la notation de la finale semble attester l'existence du son 
thrace ă: a cote de Tocpaocc; et de Tarsa, nom propre grecise (respectivement roma­
nise) en ce qui concerne la finale, apparaît aussi la forme latine Tarse, gr. Tocpcre:, 
la derniere morphologiquement tout a fait inadmissible au point de vue du grec, 
un essai, donc, de reproduire le mieux poseible la prononciation originale. Un cas 
similaire est constitue par le nom de la viile thrace re:pµotvloc, qui apparaît auesi 
eous la forme rEpµe:vve:, la premiere - forme grecisee tant pour l'accent que pour la 
finale, la deuxieme -plus proche, sans doute, de la prononciation originale thrace. 

Une preuve a l'appui de l'hypothese de la prononciation ă des voyelles dans 
les syllabes inaccentuees semble nous etre apportee par Aristophane. Chez lui, 
dans Ies Oiseaux, le Thrace (le Triballe) prononce votx.ot pour vocx.11v, ~otx.'t"otpt pour 
~otX.'t"TJp[q. (v. 1628), µe:yocA.ot pour µe:yocA.11 (v. 1678). Ce n'est pas, sans doute, du 
« dorien ». Le thrace d'Aristophane n'est pas aussi <cmacaronique• qu'on se l'ima­
gine souvent: Ies particularites de prononciation du Scythe des Thesmophoriazousai 
sont tout a fait autres (la perte de l'aspiration, cf. vv. 1094, 1103, 1111, 1126, etc.), 
ceux des Perses aussi. Il n'est donc pas exclu que ces defauts, utilises par Aristo­
phane en vue du comique, qui en resultait, soient precisement Ies traits Ies plus 
caracteristiques de la prononciation de ces peuples. 

Voici une autre preuve de la relation entre l'a.pparition du son ă et l'absence 
de l'accent: a la place de l'a apparaît, sans distinction de quantite, "fJ ou e:, comme 
nous l'avons montre tout au commencement. La confusion de la quantite n'est 
possible que dans Ies syllabes non accentuees, comme le prouvent de nombreux 
exemples (v., par exemple, B11crao(, Be:crao(; Koc~otaoc, Koc~11croc, Koc~11crcr6c; et 
Koc~e:„~6c;, etc.) tandis que dans Ies syllabes portant }'accent, la quantite, longue 
ou breve, se maintient: Tpiipe:c;, Tpljpe:c;, Tptljpe:c;; Llocv6otA.lj't"ott, Llocv611i.lj't"oct, 
Lle:v6e:i.lj't"ott, avec alternance ot/"IJ/e: dans Ies syllabes non accentuees mais avec 
TJ constant sous accent. Un fort accent d'intensite entraîna donc a ce qu'il semble, 
dans Ies syllabcs inaccentuees, la confusion de la quantite et la reduction du 
timbre des voyellcs ll et e a un son du type ă. 
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Mainte fois l'apparition de l'oscillation a/e semble etre provoquee par l'ambiance 
consonantique, qui favorisait la fermeture de a ou la transformation de la prepa­
latale e en ă. Les consonnes qui favorisent cette transformation sont, en general, 
les memes qu'en roumain ou en albanais, en premier lieu n suivi ou non d'une 
autre consonne: voir les nombreux composes en -zenus, -zanus, -sanus; ~ocv61x:l„ljToct, 
~e:v6e:A.'1jTottj re:pµocv(oct, repµe:we:; .A.samus, 'Acr"fjµou~, "Acr"fjµot, nom d'un fleuve, 
dont le nom actuel, qui represente l'evolution normale bulgare du mot thrace, 
Oc"I>M, prouve que l'alternance thrace oc/YJ note un son ă. 11 nous semble que 
devant n l'absence de }'accent n'importe plus, la fermeture du timbre se produisant 
meme sous l'accent, tout comme en roumain: v . .A.lmana, 'AA.µ~v"fJ; v. aussi Ies 
composes a -zenus, -zanus, etc., qui doivent porter }'accent sur l'avant-derniere 
syllabe. 

Sans doute, tous Ies cas d'oscillation a/e ne representent pas un son ă. Nous 
avons a faire parfois a une prononciation dialectale differente. Tel semble etre 
le cas des noms de villes ou, a la place de -dava, etymologiquement justifie, apparaît 
parfois -deva: Pulpudeva, Moupt8e:~oc. Une partie des Thraces semble avoir pro­
nonce ici un son prepalatal e, comme il resuite de l'evolution du thrace Pulpudeva 
en bulg. IlJIOBJ:\HB, car l'i du bulgare ne peut nullement provenir d'un son du type 
a/ă. Souvent nous avons a faire a de simples negligences de graphie ou du lapicide. 
Pourtant, dans la plupart des cas, l'alternance graphique a/e reflete sans doute 
l'existence d'un son proche, inexistant en grec ou en latin, un son du type roum. 
ă, alb. e, bulg. "L. Une oscillation similaire dans la notation de ce son s'est produite 
dans l'histoire de l'ecriture roumaine et albanaise: pour reproduire ce son qui 
n'existait pas dans la langue qui leur pretait l'alphabet, le roumain et l'albanais 
ont use tantot de a, tantot de e. 

La tendance generale de l'occlusion des voyelles inaccentuees, richement 
attestee en thrace, est de nature a confirmer la supposition d'une occlusion semblable 
pour l'a aussi. 

L'alternance a/e dans la graphie des noms propres thraces trouve ainsi, a Ia 
lumiere des donnees des langues balkaniques modernes, une explication plausible 
et l'hypothese de !'origine thrace du roum. ă, alb. e, bulg. 'I> acquiert une grande 
probabilit~. 
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